
Â« Attendez les Uzis Â» â?? Les relations israÃ©liennes avec Martin Luther King
et les leaders africains nâ??Ã©taient guÃ¨re idÃ©ales dans les annÃ©es 60,
malgrÃ© la nostalgie

Description
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David Dacko, prÃ©sident de la RÃ©publique de Centrafrique (assis Ã  gauche) rencontre le
prÃ©sident dâ??IsraÃ«l Yitzhak Ben-Zvi pendant une visite Ã  Bangui en aoÃ»t 1962. Photo
Wikipedia issue du Bureau de presse du gouvernement israÃ©lien. Ben-Zvi a fait des
observations racistes sur la population du pays de son hÃ´te, selon les documents
dâ??archives.
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Il y a une idÃ©e reÃ§ue sur lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l, construite dans lâ??imagination du public
progressiste juif-amÃ©ricain et dans les tÃªtes des journalistes, historiens et Ã©crivains devenus des
cÃ©lÃ©britÃ©s aux Ã?tats-Unis Ã  cause de la version facile-Ã -digÃ©rer dâ??IsraÃ«l quâ??il offrent :
Ã  savoir que, avant les mandats du Premier ministre Benjamin Netanyahu, lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l
Ã©tait une utopie et que câ??est seulement Netanyahu et lâ??occupation prolongÃ©e des territoires
palestiniens depuis 1967 qui ont rÃ©ussi Ã  la dÃ©truire. Selon cette idÃ©e fausse, IsraÃ«l est un
Ã©tat paranormal qui jusquâ??Ã  lâ??Ã¨re Netanyahu avait

toujours agi pour des motifs fondÃ©s sur des valeurs et dont les erreurs Ã©taient faites en toute
innocence. Quand une telle perception est en conflit avec la rÃ©alitÃ©, ceux qui y croient sont forcÃ©s
de rÃ©viser les faits historiques ou de les ignorer, ou dâ??utiliser la carte de lâ??antisÃ©mitisme pour
rÃ©duire au silence la critique.

Un des derniers exemples de cette idÃ©e fausse est un article publiÃ© le 16 juin par le journaliste
Chemi Shalev, qui est le rÃ©dacteur amÃ©ricain et le correspondant aux Ã?tats-Unis du journal
Haaretz. Shalev a Ã©crit quâ??il y a 60 ans, lâ??Ã©tat et les citoyens dâ??IsraÃ«l avaient de
lâ??empathie pour le combat des Noirs du monde entier.

Shalev a affirmÃ© que quand le combat pour lâ??Ã©galitÃ© des Noirs a culminÃ© aux Ã?tats-Unis, Â«
le pays socialiste quâ??Ã©tait IsraÃ«l se voyait comme un champion de lâ??Afrique en train de
sâ??Ã©veiller et sa sympathie sâ??Ã©tendait aux descendants du continent aux Ã?tats-Unis. Le
gouvernement a essayÃ© Ã  plusieurs reprises â?? mais sans succÃ¨s â??dâ??inviter Martin Luther
King en visite officielle, malgrÃ© la crainte que cela contrarierait les gouvernements amÃ©ricains
successifs. Â»

Shalev a listÃ© les motifs qui auraient brisÃ© lâ??idylle :

Â« Cinquante-trois annÃ©es dâ??occupation depuis la Guerre des Six-Jours ont fondamentalement
changÃ© IsraÃ«l. AprÃ¨s plus de 40 ans de rÃ©gime de droite, les IsraÃ©liens sâ??identifient, et sont
identifiÃ©s, avec les Blancs dirigeants plutÃ´t quâ??avec les Noirs opprimÃ©s. Lâ??ethnocentrisme, le
fondamentalisme juif et lâ??hostilitÃ© envers les Palestiniens, il semble, ont engendrÃ© un racisme
flagrant contre les minoritÃ©s en gÃ©nÃ©ral, comme la propre minoritÃ© noire dâ??IsraÃ«l peut en
attester. La sympathie pour lâ??Afrique et les mouvements de libÃ©ration du Tiers Monde ont Ã©tÃ©
supplantÃ©s par une admiration croissante pour les dirigeants forts, autoritaires et souvent racistes, le
prÃ©sident Trump en tÃªte. Â»

Lâ??illusion nâ??est pas propre Ã  Shalev. Câ??est une croyance largement rÃ©pandue. Dans son
article, Shalev a essayÃ© de rÃ©soudre un mystÃ¨reâ?? pourquoi le gouvernement israÃ©lien et la
plupart du public israÃ©lien sont exceptionnellement silencieux sur les manifestations de Black Lives
Matter [Les Vies noires comptent], bien quâ??une grande partie de la communautÃ© juive
amÃ©ricaine et de ses leaders soutiennent les manifestations et y participent. Shalev a dÃ©cidÃ© de
pointer son doigt sur les Ã©pouvantails habituels â?? la longue occupation et le gouvernement de
droite en IsraÃ«l.

Cette conception ne correspond pas aux documents historiques des Archives nationales de lâ??Ã?tat
dâ??IsraÃ«l.
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Sur la question des relations dâ??IsraÃ«l avec Martin Luther King Jr., les rares documents qui ont
Ã©tÃ© rendus accessibles dans les archives contredisent la version des Ã©vÃ©nements donnÃ©e par
Shalev. Le gouvernement israÃ©lien sâ??est effectivement opposÃ© Ã  lâ??invitation de King en 1962,
parce quâ??il Ã©tait un Â« militant Â» et que lâ??invitation contrarierait les dirigeants du Sud. Le
gouvernement a bien changÃ© dâ??avis plus tard, mais câ??Ã©tait seulement aprÃ¨s que King gagne
le prix Nobel et mÃªme alors IsraÃ«l a parlÃ© de promouvoir le tourisme en invitant King.

King a Ã©tÃ© invitÃ© en 1962 par le Syndicat gÃ©nÃ©ral israÃ©lien des travailleurs (Histadrut). Le
gouvernement nâ??Ã©tait pas enthousiasmÃ© par la visite. Selon un tÃ©lÃ©gramme du 14 aoÃ»t
1962, qui a Ã©tÃ© envoyÃ© aux bureaux des Affaires Ã©trangÃ¨res israÃ©liens Ã  New York et en
IsraÃ«l, par Zeev Dover, le consul israÃ©lien Ã  Atlanta, King Ã©tait un Â« militant Â» et une Â«
Ã©toile montante dans le leadership noir Â». Mais Ã  la suite de ses arrestations Ã  Albany, en
GÃ©orgie dans le cadre des manifestations Ã  large Ã©chelle contre la sÃ©grÃ©gation dans la ville, le
consul a dit : Â« la rage de ceux qui sâ??opposent Ã  la dÃ©-sÃ©grÃ©gation a Ã©tÃ© dirigÃ©e contre
lui Â».

Martin Luther King Jr.

Dover a mis en garde que Â« la visite de King en IsraÃ«l endommagerait instantanÃ©ment notre image
et notre travail dans les Ã?tats-Unis du Sud Â». Selon Dover, donc, on pouvait douter des
bÃ©nÃ©fices de la visite de King en IsraÃ«l et il sâ??y est opposÃ©, Ã©crivant : Â« notre invitation de
King pour une visite dans un pays Ã©tranger â?? de quelque organisation que vienne lâ??invitation
â?? peut Ãªtre interprÃ©tÃ©e comme une expression de soutien ou de sympathie pour lui et
engendrera des rÃ©actions fortement nÃ©gatives. En tout cas, nous ne devrions pas Ãªtre le premier
pays Ã  accorder Ã  King un statut international, pour ainsi dire Â».
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King a acceptÃ© lâ??invitation du syndicat, mais la visite nâ??a jamais eu lieu. Ensuite il a gagnÃ© un
statut international en recevant le prix Nobel pour la paix en octobre 1964. Et le gouvernement
israÃ©lien a fait volte-face. Le mois suivant, Le Premier ministre adjoint Abba Eban lui a offert une
visite officielle. Un an et demi plus tard, le consul israÃ©lien Ã  New York, Michael Arnon, a dit que le
ministÃ¨re des Affaires Ã©trangÃ¨res avait offert Ã  King de conduire une dÃ©lÃ©gation de pÃ©lerins
en IsraÃ«l. Arnon prÃ©sentait lâ??offre comme un effort du ministÃ¨re du tourisme pour encourager Â«
les pÃ©lerinages noirs dans des dimensions importantes Â».

King nâ??a jamais visitÃ© IsraÃ«l. Mais ces documents suggÃ¨rent que lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l a agi
pour des motivations opportunistes et pas par une identification, fondÃ©e sur des valeurs, avec la lutte
de King et la lutte des Noirs aux Ã?tats-Unis ou nâ??importe oÃ¹ ailleurs.

Toute aussi incorrecte est la description donnÃ©e par Shalev de la sympathie de lâ??Ã©tat
dâ??IsraÃ«l pour les mouvements de libÃ©ration en Afrique. Cette idÃ©e reÃ§ue est partagÃ©e par
beaucoup aux Ã?tats-Unis, et en particulier par le public progressiste juif amÃ©ricain.

Un examen de dizaines de milliers de pages de documents dans les dossiers du ministÃ¨re des
Affaires Ã©trangÃ¨res aux Archives nationales israÃ©liennes montre que bien avant la guerre de 1967,
lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l Ã©tait liÃ© dâ??amitiÃ© avec des rÃ©gimes non-dÃ©mocratiques. En dehors
des intÃ©rÃªts Ã©conomiques Ã  dÃ©velopper et Ã  exporter lâ??industrie israÃ©lienne, les efforts
diplomatiques israÃ©liens Ã©taient concentrÃ©s sur le fait de persuader divers Ã©tats de soutenir la
position de lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l sur la question des rÃ©fugiÃ©s palestiniens de la guerre de 1948,
autrement dit, de soutenir le fait quâ??IsraÃ«l les empÃªchait de retourner

sur leurs terres et de rÃ©cupÃ©rer des biens volÃ©s, ainsi que de les convaincre de sâ??opposer aux
efforts des pays arabes, menÃ©s par le dictateur Ã©gyptien Gamal Abdel Nasser, pour contester la
lÃ©gitimitÃ© dâ??IsraÃ«l.

Pour ce faire, dÃ¨s les dÃ©but des annÃ©es 1960, lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l a fourni de lâ??aide militaire
Ã  presque tous les pays africains sub-sahariens, du LibÃ©ria Ã  Madagascar. Lâ??aide militaire
incluait de lâ??entraÃ®nement et des armes, mais aussi la construction Ã  partir de rien dâ??unitÃ©s
militaires et policiÃ¨res entiÃ¨res. En particulier, le Mossad israÃ©lien (lâ??institut israÃ©lien pour le
renseignement et les opÃ©rations spÃ©ciales) a aidÃ© Ã  lâ??Ã©tablissement et Ã 
lâ??entraÃ®nement de services de sÃ©curitÃ© intÃ©rieure et de services de renseignement. Dans
certains pays, les forces de sÃ©curitÃ© quâ??IsraÃ«l a aidÃ© Ã  entraÃ®ner et Ã  Ã©tablir dans les
annÃ©es 1960 ont Ã©tÃ© des Ã©lÃ©ments clÃ©s dans la rÃ©pression et dans les efforts pour
empÃªcher pendant des dÃ©cennies une transition vers un rÃ©gime dÃ©mocratique.

Trois exemples:

â?? Au dÃ©but des annÃ©es 60, lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l a entraÃ®nÃ© des unitÃ©s militaires entiÃ¨res
pour le dictateur congolais Mobutu Sese Seko et a fourni lâ??aide militaire qui a Ã©tÃ© essentielle
pour quâ??il Ã©tablisse sa dictature au ZaÃ¯re.

â?? Ã? la mÃªme Ã©poque, lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l a soutenu par des armes et de lâ??entraÃ®nement
lâ??Ouganda, a donnÃ© des conseils personnels Ã  Idi Amin, et, en fait, lâ??a aidÃ© Ã  construire
lâ??infrastructure pour le coup militaire qui lâ??a amenÃ© plus tard au pouvoir, en janvier 1971.
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Le prÃ©sident ougandais Idi Amin rencontre la PremiÃ¨re ministre israÃ©lienne Golda Meir
en 1971 en IsraÃ«l.

â??Au Rwanda, lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l a aidÃ© le dictateur GrÃ©goire Kayibanda en entraÃ®nant ses
officiers et en Ã©tablissant avec le Mossad le service de sÃ©curitÃ© intÃ©rieure.

IsraÃ«l sâ??attendait Ã  ce quâ??en retour pour lâ??aide militaire, le Rwanda soutienne sa position sur
la question des rÃ©fugiÃ©s palestiniens, parmi dâ??autres choses. Selon un tÃ©lÃ©gramme du 21
octobre 1966, envoyÃ© au ministre des Affaires Ã©trangÃ¨res par Aryeh Levin, le reprÃ©sentant
dâ??IsraÃ«l Ã  Kigali, Levin rencontra le dictateur Kayibanda et lui expliqua la position dâ??IsraÃ«l sur
la question des rÃ©fugiÃ©s: Â« Nous pouvons attendre de nos amis, particuliÃ¨rement de ceux Ã  qui
le sujet nâ??est pas familier â?? une meilleure comprÃ©hension et une meilleure coopÃ©ration Â».

Le dictateur rwandais Ã©tait accomodant. Kayibanda exprima son soutien Ã  la position dâ??IsraÃ«l
sur la question des rÃ©fugiÃ©s palestiniens, disant que leur accorder un soutien international Ã 
perpÃ©tuitÃ© devrait Ãªtre Ã©vitÃ© car Â« câ??est lâ??ouverture vers une intervention dans vos
affaires intÃ©rieures Â». Kayibanda demanda Ã  Levin de remettre au ministre des Affaires
Ã©trangÃ¨res du Rwanda une lettre dÃ©taillant les demandes dâ??IsraÃ«l sur la maniÃ¨re dont le pays
devrait voter sur les diverses rÃ©solutions et il promit quâ??ils sâ??efforceraient de se conformer aux
requÃªtes dâ??IsraÃ«l.

Un des pays dans lequel lâ??implication israÃ©lienne est moins connue du public est la RÃ©publique
centrafricaine (RCA). RÃ©cemment, plusieurs dossiers du ministÃ¨re des Affaires Ã©trangÃ¨res ont
Ã©tÃ© ouverts au public dans les archives nationales dâ??IsraÃ«l, Ã  propos de liens entre les deux
pays dans les annÃ©es 1960. La plupart des dossiers et des documents restent confidentiels.

La relation entre IsraÃ«l et la RÃ©publique de Centrafrique commenÃ§a immÃ©diatement aprÃ¨s que
cette derniÃ¨re a reÃ§u son indÃ©pendance de la France en aoÃ»t 1960. IsraÃ«l a pris des mesures
Â« pour lâ??occuper Â» en offrant dâ??accorder 15 bourses dâ??Ã©tudes supÃ©rieures Ã  de jeunes
Africains. Lâ??ambassadeur dâ??IsraÃ«l Ã  Paris, Walter Eytan, rencontra le prÃ©sident David Dacko,
qui devint trÃ¨s vite un dictateur, dans sa capitale Bangui et Ã©crivit au directeur gÃ©nÃ©ral du
ministÃ¨re des Affaires Ã©trangÃ¨res israÃ©lien dans un cable du 5 dÃ©cembre 1960 que lâ??initiative
israÃ©lienne dâ??accorder des bourses avait causÃ© beaucoup dâ??excitation. Il ajoutait :

Â« Je recommande que vous nommiez un reprÃ©sentant Ã  Bangui, quoi que puisse Ãªtre son titre.
Câ??est un pays que nous pouvons facilement â??occuperâ?? et jusquâ??Ã  un certain point nous
lâ??avons dÃ©jÃ  occupÃ© Â».

Lâ??attitude raciale de lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l vis-Ã -vis de la RÃ©publique de Centrafrique, en tant
quâ??Ã©tat faible pouvant Ãªtre exploitÃ© pour avancer ses propres intÃ©rÃªts, se reflÃ©tait dans un
autre cable envoyÃ© par lâ??ambassadeur Eytan deux jours plus tard sur sa visite dans le pays.
Lâ??ambassadeur Eytan, qui avait immigrÃ© en IsraÃ«l depuis la Grande-Bretagne, Ã©crivait quâ??il
nâ??y avait aucun quotidien imprimÃ© dans le pays, quâ??il y avait peut-Ãªtre dix personnes avec une
Ã©ducation universitaire et dÃ©crivait comment Â« il y a beaucoup de ressources naturelles, mais
elles sont sous-dÃ©veloppÃ©es. De terribles maladies y ont cours et rien que marcher dans la ville et
voir tous les pauvres gens malades est effrayant, y compris des lÃ©preux et des gens rampant sur le
sol comme des animaux. Â»
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Lâ??ambassadeur Eytan ne blamait pas le rÃ©gime colonial franÃ§ais pour la rÃ©gression de
lâ??Ã©tat et la pauvretÃ© de ses rÃ©sidents, mais, de maniÃ¨re raciste, purement le caractÃ¨re des
habitants : Â« Les gens ne font pas lâ??effort de travailler, bien que le climat ne soit pas si mauvais et
quâ??en tout cas cela ne puisse Ãªtre une excuse pour ne pas travailler. Je pense que les gens sont
certainement capables de travailler sâ??ils avaient un objectif et un but, et cela sera un des premiers
rÃ´les du nouveau gouvernement (peut-Ãªtre avec notre aide ?). Â»

Dans un autre tÃ©lÃ©gramme du 29 mars 1961, lâ??ambassadeur Eytan affirmait que Dacko, un
ancien professeur dâ??Ã©cole primaire, Â« est un produit typique de son pays et de son peuple Â», et
caractÃ©risait la RÃ©publique de Centrafrique comme Â« un Ã©tat primitif (mais attrayant) Â».

En avril 1961, une premiÃ¨re dÃ©lÃ©gation de la RCA arriva en IsraÃ«l, dans une visite
caractÃ©risÃ©e par des incidents raciaux des deux cÃ´tÃ©s, qui suggÃ¨rent assez peu de valeurs
partagÃ©es. Par exemple, selon un rapport du 30 avril 1961 sur cette visite, Ã©crit par Yosef Krieger
du ministÃ¨re des Affaires Ã©trangÃ¨res israÃ©lien, aprÃ¨s la rencontre entre des membres de la
dÃ©lÃ©gation de la RCA et le ministre adjoint de la DÃ©fense Shimon Peres et aprÃ¨s la visite des
quartiers-gÃ©nÃ©raux de la GADNA (programme prÃ©-militaire israÃ©lien), le ministÃ¨re des Affaires
Ã©trangÃ¨res plaÃ§a dâ??abord la dÃ©lÃ©gation africaine dans un hÃ´tel sans douches ni
accessoires pour le bain dans la chambre. Une personne de la dÃ©lÃ©gation de la RCA ayant
assistÃ© au procÃ¨s Eichmann, qui venait de commencer Ã  JÃ©rusalem, demanda Ã  plusieurs
reprises aux reprÃ©sentants du ministÃ¨re des Affaires Ã©trangÃ¨res israÃ©lien si la persÃ©cution des
juifs dans le monde entier nâ??Ã©tait pas causÃ©e par leur assassinat de JÃ©sus. Le chef de la
dÃ©lÃ©gation, le ministre dâ??Ã?tat Marcel Dozima, rÃ©clama Ã  maintes reprises Ã  ses hÃ´tes
israÃ©liens de fournir des femmes aux hommes de la dÃ©lÃ©gation.

Cette visite dÃ©plorable en IsraÃ«l et le fait que David Dacko soit devenu rapidement un dictateur,
Ã©liminant toutes les oppositions Ã  son rÃ©gime, nâ??ont pas interfÃ©rÃ© avec le renforcement des
relations entre les deux pays.

Selon un cable du 6 dÃ©cembre 1961, le nouvel ambassadeur israÃ©lien Ã  Bangui, Ephraim Ben-
Haim, a dit que dans une rencontre avec Dacko, le prÃ©sident avait exprimÃ© son soutien Ã  la
position dâ??IsraÃ«l sur les rÃ©fugiÃ©s palestiniens, promis de persuader dâ??autres dirigeants
dâ??Afrique sur cette question, affirmÃ© lâ??Ã©tablissement dâ??une ambassade Ã  JÃ©rusalem et
demandÃ© Ã  IsraÃ«l de coopÃ©rer Ã  lâ??industrie du diamant. Dacko a dÃ©clarÃ© : Â« En IsraÃ«l il
y a les meilleurs usines du monde et nous avons â?? câ??est ce quâ??on mâ??a dit â?? les meilleurs
diamants du monde Â».

Dans un autre cable 11 jours plus tard, lâ??ambassadeur Ben-Haim Ã©crivit quâ??il Ã©tait arrivÃ© Ã 
un accord avec Dacko pour envoyer le chef de lâ??unitÃ© de la sÃ©curitÃ© intÃ©rieure
sâ??entraÃ®ner en IsraÃ«l et que lui (Ben-Haim) voudrait envoyer le reprÃ©sentant du Mossad pour
lâ??Afrique de lâ??Ouest en RCA. Dacko avait aussi annoncÃ© quâ??il aimerait envoyer des officiers
de lâ??armÃ©e sâ??entraÃ®ner en IsraÃ«l.

La rÃ©union avec le Mossad eut lieu. Dans un cable du 6 fÃ©vrier 1962, Ben-Haim rÃ©suma la
rÃ©union, Ã  laquelle il avait assistÃ©, entre Dacko et le reprÃ©sentant du Mossad pour lâ??Afrique de
lâ??Ouest, David Kimche (dont le nom sous couverture Ã©tait Â« David Sharon Â»). Kimche se mit
dâ??accord avec Dacko sur lâ??envoi par la RCA de trois ou quatre personnes pour un cours en
IsraÃ«l qui durerait 3-4 mois, de sorte quâ??aprÃ¨s leur retour ils Ã©tabliraient tout un nouveau service
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de sÃ©curitÃ© pour le pays. Kimche interviewa mÃªme les candidats Ã  lâ??entraÃ®nement en
IsraÃ«l. Il fut aussi notÃ© que Dacko demandait Ã  IsraÃ«l dâ??arranger un cours spÃ©cial pour dix
officiers militaires de haut-rang qui deviendraient plus tard conjointement chefs dâ??Ã©tat-major de la
RÃ©publique de Centrafrique.

Selon un cable datÃ© du 6 fÃ©vrier 1962, envoyÃ© par lâ??ambassadeur Ben-Haim, Dacko demanda
quâ??un officier de lâ??armÃ©e israÃ©lienne (IDF) prenne la tÃªte de ses collaborateurs et que des
officiers israÃ©liens des IDF soient prÃ©sents aux quartiers-gÃ©nÃ©raux de lâ??armÃ©e. Ben-Haim
lâ??informa du refus dâ??IsraÃ«l de permettre Ã  des officiers israÃ©liens de servir sous
commandement franÃ§ais, mais accepta quâ??ils soient sous le commandement du chef dâ??Ã©tat-
major de Centrafrique, Jean-BÃ©del Bokassa. Dans un cable du 14 mars 1962, lâ??ambassadeur
Ben-Haim Ã©crivit que Dacko demandait quâ??un attachÃ© militaire israÃ©lien soit envoyÃ© Ã 
lâ??ambassade Ã  Bangui pour Ãªtre son conseiller personnel, mais secret : Â« il viendrait incognito
chez moi Â».

De plus, Dacko demandait quâ??IsraÃ«l lui prÃ©pare un code de communication secret spÃ©cial
parce que Â« tout ce quâ??il a est bien connu des FranÃ§ais et il se fiche que nous connaissions son
code Â». Lâ??ambassadeur Ben-Haim rÃ©pliqua Ã  Dacko quâ??envoyer un attachÃ© militaire
israÃ©lien Ã  Bangui, qui servirait aussi comme son conseiller personnel, pourrait crÃ©er des
problÃ¨mes avec les FranÃ§ais, mais quâ??en ce qui concerne le code, il Ã©crirait au Mossad et le
recommanderait positivement.

Selon un cable du 14 fÃ©vrier 1962, envoyÃ© par le dÃ©partement sur lâ??Afrique au ministÃ¨re
israÃ©lien des Affaires Ã©trangÃ¨res, il fut convenu avec Dacko quâ??un officier israÃ©lien dirigerait
lâ??Ã©cole de commandement de lâ??armÃ©e et quâ??IsraÃ«l serait seul responsable de
lâ??exÃ©cution dâ??un programme dâ??entraÃ®nement (y compris lâ??envoi des entraÃ®neurs)
pour les soldats, qui devrait durer environ un an et demi. Dacko demanda encore un cours spÃ©cial
pour dix officiers de haut-rang qui formeraient conjointement ses chefs dâ??Ã©tat-major.

Dans un cable, David Kimche Ã©crivit quâ??il sâ??Ã©tait mis dâ??accord avec Dacko sur ces
questions. Tandis que dans un autre cable, lâ??ambassadeur Ben-Haim annonÃ§ait quâ??IsraÃ«l
serait prÃ©parÃ© Ã  partager le coÃ»t de lâ??entraÃ®nement des soldats centrafricains.

Des visites officielles suivirent. Le 6 juin 1962, Dacko fit une visite officielle de 11 jours dans lâ??Ã?tat
dâ??IsraÃ«l et rencontra le Premier ministre David Ben-Gourion. Pendant la visite, les deux dirigeants
signÃ¨rent divers accords de coopÃ©ration, qui incluaient des appendices secrets. Le 5 aoÃ»t 1962, le
prÃ©sident israÃ©lien Yitzhak Ben-Zvi visita la RCA et prÃ©para ensuite un rÃ©sumÃ© de sa visite,
qui incluait aussi des remarques racistes : il dÃ©crivait les habitants comme Â« pauvres, mais il semble
quâ??ils ne souffrent pas de la pauvretÃ©, ils dansent et chantent Â». Il remarqua aussi que Â« la
richesse de la nature a Ã©tÃ© leur perte, parce quâ??elle a causÃ© de la paresse Â» et quâ?? Â« il
nâ??est pas Ã©vident que le peuple ait souffert de lâ??esclavage Â».

Une dÃ©lÃ©gation dâ??officiers des IDF voyagea en RCA en avril 1963, offrit des exercices militaires
et entraÃ®na des commandants et des officiers. Appliquant le modÃ¨le israÃ©lien NAHAL[1], en plus
des exercices militaires et de lâ??entraÃ®nement, ils offrirent aussi une formation en agriculture et
dans lâ??Ã©tablissement de colonies. Parmi dâ??autres choses, ils mirent en place un centre
dâ??entraÃ®nement au
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nom du dictateur (Â« Village David Dacko Â»). La personne en charge du programme NAHAL pour la
jeunesse Ã©tait le lieutenant colonel Moshe Ben-Or, qui reÃ§ut de Dacko le titre de Â« Haut
Commissaire Ã  la Jeunesse Â». Dans un cable que Ben-Or envoya le 5 mars 1963, il dÃ©crivit
lâ??enthousiasme des gens de Bangui devant la prÃ©sentation des jeunes gens qui recevaient
lâ??entraÃ®nement des IsraÃ©liens. Comme il le dit, les gens Ã©taient particuliÃ¨rement
Ã©merveillÃ©s par la dÃ©monstration de judo et de combat au bÃ¢ton.

Dans un cable de mai 1963, lâ??ambassadeur Ben-Haim Ã©crivit quâ??Ã  un autre Ã©vÃ©nement,
observÃ© par le prÃ©sident du parlement, des membres du gouvernement et le chef dâ??Ã©tat-major,
Dacko loua les entraÃ®neurs israÃ©liens et dit quâ??il voulait leur donner des mÃ©dailles
dâ??honneur mais que le gouvernement israÃ©lien nâ??approuvait pas. Dans un cable du 16 avril
1963, lâ??ambassadeur Ben-Haim demandait au ministÃ¨re des Affaires Ã©trangÃ¨res dâ??envoyer
en RCA un conseiller sur lâ??information et la propagande. En 1963, Moshe Dayan, lâ??ancien chef
dâ??Ã©tat-major de lâ??IDF et ministre de lâ??Agriculture, visita aussi la RCA.

Lâ??entraÃ®nement conduisit Ã  plus. Dans un cable de mai 1963 de lâ??ambassade israÃ©lienne Ã 
Bangui, il est Ã©crit que le reprÃ©sentant du ministre israÃ©lien de la DÃ©fense, Israel Ben-Heschel,
avait demandÃ© et reÃ§u lâ??autorisation dâ??envoyer en RCA 20 mitraillettes Uzi, ainsi que
lâ??autorisation de Isar Harel, directeur du Mossad, dâ??y entraÃ®ner une unitÃ© de sÃ©curitÃ©.

Selon ce tÃ©lÃ©gramme, lâ??entraÃ®nement de lâ??unitÃ© par le Mossad eut lieu, mais
lâ??expÃ©dition des mitraillettes Uzi fut suspendu pour des raisons techniques, Ã  cause des
vacances, et on fit la promesse quâ??elles seraient envoyÃ©es bientÃ´t. Le ministÃ¨re des Affaires
Ã©trangÃ¨res demanda Ã  lâ??ambassade de Bangui de clarifier si les Uzis devaient Ãªtre envoyÃ©es
directement au palais du dictateur ou Ã  lâ??ambassade en tant que colis diplomatique. Dans un autre
tÃ©lÃ©gramme sur la mÃªme question, envoyÃ© Ã  lâ??ambassadeur Ben-Haim, il Ã©tait Ã©crit que
Dacko Ã©tait absent, en visite en Ã?thiopie, mais quâ??il avait donnÃ© des instructions Ã  lâ??un de
ses compatriotes Ã  Bangui dâ??Â« attendre les Uzis Â».

Eytan, lâ??ambassadeur israÃ©lien Ã  Paris, rencontra Dacko en Ã?thiopie et rapporta que Dacko lui
disait que lâ??ambassadeur israÃ©lien Ã  Bangui Â« Ã©tant saint, comprend toujours la valeur
politique des choses matÃ©rielles et le besoin quâ??on a dâ??elles Â», et demandait que lâ??Ã©tat
dâ??IsraÃ«l mette en place dans la capitale un centre pour les associations du parti dirigeant
(MESAN). Les diplomates israÃ©liens Ã©taient divisÃ©s sur ce plan, certains le voyant comme
crÃ©ant un problÃ¨me de corruption. Finalement, Shlomo Hillel, le directeur du dÃ©partement sur
lâ??Afrique au ministÃ¨re des Affaires Ã©trangÃ¨res, dÃ©clara son opposition Ã  la requÃªte de Dacko
au motif que cela crÃ©Ã©rait un prÃ©cÃ©dent pour des demandes similaires dâ??autres nations.

MalgrÃ© le refus israÃ©lien dâ??Ã©tablir un centre pour le parti dirigeant, les IsraÃ©liens aidÃ¨rent le
parti. Depuis que Dacko sâ??Ã©tait emparÃ© du pouvoir, le parti Ã©tait principalement une fiction et
nâ??avait pas dâ??institutions actives. Dacko voulait donner lâ??apparence que la RCA Ã©tait un
Ã©tat dÃ©mocratique avec une activitÃ© politique animÃ©e, mais, en fait, seule lâ??activitÃ© politique
du parti dirigeant Ã©tait lÃ©gale. Selon un tÃ©lÃ©gramme du 20 octobre 1963, un fonctionnaire
nommÃ© Yitzhak Tsarfaty voyagea en RCA pour aider Dacko Ã  Ã©tablir des institutions effectives
pour le parti dirigeant et pour entraÃ®ner les directeurs de secteurs.

MalgrÃ© les riches trÃ©sors naturels du pays, Dacko ne rÃ©ussit pas Ã  amÃ©liorer la situation
Ã©conomique, Ã  cause du haut niveau de corruption et du manque dâ??investissement dans des
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infrastructures. Dans un tÃ©lÃ©gramme du 14 novembre 1963, Eytan, lâ??ambassadeur israÃ©lien Ã 
Paris, Ã©crivit que Dacko lui avait dit quâ??il avait dÃ©cidÃ© que les prochaines cÃ©lÃ©brations de la
JournÃ©e de lâ??indÃ©pendance seraient les derniÃ¨res jusquâ??en 1966 et que, dans les trois
annÃ©es suivantes, tous les congÃ©s et toutes les cÃ©lÃ©brations seraient annulÃ©s pour que le
peuple puisse se consacrer au travail.

Les IsraÃ©liens eurent un rÃ´le actif dans le pillage de ces ressources. Selon un tÃ©lÃ©gramme du 12
fÃ©vrier 1962, lâ??ambassadeur Ben-Haim soumit une Ã©bauche dâ??accords Ã  Dacko pour
dÃ©marrer une compagnie diamantaire et une compagnie de dÃ©veloppement, qui devaient Ãªtre la
propriÃ©tÃ© conjointe des deux pays. Et deux mois plus tard, les deux pays Ã©tablirent une
compagnie jointe de traitement et de commercialisation de diamants appelÃ©e ICAD. La compagnie
donna Ã  IsraÃ«l un monopole sur la commercialistion lÃ©gale des diamants de lâ??Ã©tat. Ã? cette fin,
les IsraÃ©liens travaillant dans lâ??industrie

des diamants allÃ¨rent en RCA et y restÃ¨rent rÃ©guliÃ¨rement. Dans un cable de date inconnue en
1962, il Ã©tait affirmÃ© que Dacko avait mÃªme acceptÃ© dâ??avoir un IsraÃ©lien Ã  la tÃªte des
mines du pays.

Le monopole du diamant donnÃ© Ã  IsraÃ«l souleva la colÃ¨re tant en France quâ??Ã  lâ??intÃ©rieur
mÃªme de la RCA. Donc, Ã  un certain point, il fut dÃ©cidÃ© avec Dacko quâ??ICAD devrait
commencer Ã  payer des impÃ´ts. Selon un cable envoyÃ© le 30 septembre 1963, la France demanda
quâ??ICAD soit dÃ©mantelÃ© et quâ??une nouvelle compagnie soit Ã©tablie, dont 50% seraient la
propriÃ©tÃ© de la RCA, 25% celle dâ??IsraÃ«l et 25% celle de la France.

Dacko considÃ©ra sÃ©rieusement lâ??idÃ©e dâ??annuler le monopole quâ??il donnait Ã  IsraÃ«l
dans le commerce des diamants. Dans un tÃ©lÃ©gramme du 21 novembre 1963, Eytan,
lâ??ambassadeur Ã  Paris, Ã©crivit que Dacko sâ??Ã©tait plaint Ã  lui que lâ??un des IsraÃ©liens en
charge du commerce de diamant le menaÃ§ait : sâ??il ne continuait pas Ã  accorder Ã  lâ??Ã?tat
dâ??IsraÃ«l un monopole sur les diamants, IsraÃ«l cesserait de fournir de lâ??assistance Ã 
lâ??industrie locale. MalgrÃ© lâ??opposition israÃ©lienne, la situation Ã©conomique et la pression
franÃ§aise conduisrent Dacko Ã  dÃ©cider de dÃ©manteler ICAD Ã  la fin de 1963. MÃªme ainsi,
aprÃ¨s le dÃ©mantÃ¨lement de la compagnie conjointe, la RCA continua Ã  Ãªtre une source
importante de diamants pour lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l.

Lâ??investissement israÃ©lien dans la RCA fut diplomatiquement payant. Le directeur du
dÃ©partement sur lâ??Afrique au ministÃ¨re des Affaires Ã©trangÃ¨res cabla Ã  lâ??ambassadeur
Ben-Haim le 4 juillet 1963 : Â« Je ne rejette pas les bÃ©nÃ©fices politiques et moraux qui naissent des
activitÃ©s dans la RCA. Je connais et jâ??apprÃ©cie la loyautÃ© illimitÃ©e de la RCA dans toutes les
questions qui nous concernent et dans tous les tests politiques internationaux. De ce point de vue,
lâ??investissement dans la RCA se justifie sans rÃ©serves Â».

Dacko continua Ã  concentrer tous les pouvoirs entre ses mains et Ã  persÃ©cuter lâ??opposition.
Donc il nâ??est pas surprenant que dans un tÃ©lÃ©gramme du 6 janvier 1964, envoyÃ© Ã 
lâ??ambassade israÃ©lienne Ã  Bangui, on rapporte que Dacko a Ã©tÃ© Ã©lu avec 98% des voix.

Il nâ??est pas non plus surprenant quâ??un tel rÃ©gime ait crÃ©Ã© de lâ??instabilitÃ©. Le 31
dÃ©cembre 1965, le chef dâ??Ã©tat-major de la RCA, Jean-BÃ©del Bokassa, conduisit un coup
dâ??Ã©tat militaire et mit en place un autre rÃ©gime tyrannique qui remplaÃ§a celui de Dacko.
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MalgrÃ© les intimes relations Ã©conomiques et militaires entre IsraÃ«l et lâ??ancien rÃ©gime de
Dacko, Bokassa nâ??en voulut pas Ã  IsraÃ«l, parce quâ??il voulait aussi un soutien militaire de sa
part. Le cÃ´tÃ© israÃ©lien voulait aussi continuer ses affaires comme auparavant, particuliÃ¨rement
puisque sa relation avec Bokassa avait Ã©tÃ© bien Ã©tablie pendant son emploi comme chef
dâ??Ã©tat-major des Forces armÃ©es de Dacko et puisque Bokassa Ã©tait un admirateur fervent de
lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l.

Dans un cable envoyÃ© par le deuxiÃ¨me ambassadeur israÃ©lien Ã  Bangui, Aharon Ofri, le 12 juin
1967, juste aprÃ¨s la guerre de 1967, il Ã©crivit que le nouveau dictateur Bokassa Â« Ã©tait vraiment
en pleurs, demandant dâ??adresser ses meilleurs souvenirs aux IDF, aux ministres Eshkol et Dayan,
et il a mÃªme donnÃ© une contribution financiÃ¨re de 100 000 Francs â?? en prÃ©sence de Banza [le
compagnon de Bokassa dans le coup militaire contre Dacko] qui nâ??a pas cessÃ© de louer et de
glorifier les Forces de dÃ©fense israÃ©liennes et la justesse de notre guerre Â». Dans un autre cable
du 3 juillet 1967, lâ??ambassadeur Ofri Ã©crivit que Bokassa avait fait Â« une dÃ©claration Ã  son
peuple [lui demandant] dâ??agir comme IsraÃ«l Â» et que, devant des novices religieu, ilx avait parlÃ©
Â« du besoin de prÃ©server la paix intÃ©rieure de la RCA exactement comme IsraÃ«l a su comment
activer les moyens de prÃ©server la paix dans la rÃ©gion Â».

Dans un rÃ©sumÃ© prÃ©parÃ© par le ministÃ¨re des Affaires Ã©trangÃ¨res dâ??IsraÃ«l sur la
question des rÃ©actions des Ã©tats africains Ã  la guerre de 1967, il est Ã©crit que Bokassa Ã©tait
prÃªt Ã  envoyer ses forces armÃ©es pour aider IsraÃ«l : Â« Le prÃ©sident a exprimÃ© son soutien
entier Ã  IsraÃ«l et son enthousiasme devant ses victoires. Il Ã©tait prÃªt Ã  se porter volontaire pour
venir combattre avec nous. Cependant, il a prÃ©fÃ©rÃ© agir secrÃ¨tement et garantir son aide dans
des organisations internationales avec le reste des nations africaines. Â»

Les IsraÃ©liens rÃ©flÃ©chissaient rarement Ã  la nature exploitatrice de la relation. Et quand ils les
faisaient, câ??Ã©tait dans le contexte des intÃ©rÃªts mondiaux dâ??IsraÃ«l.

AprÃ¨s le renversement militaire de Dacko qui amena Bokassa au pouvoir, un tÃ©lÃ©gramme
inhabituel de A. Sofer, de lâ??ambassade israÃ©lienne Ã  Bangui (datÃ© du 11 fÃ©vrier 1966)
transmettait ses rÃ©serves personnelles sur lâ??aide militaire Ã  la dictature en RCA et Ã  dâ??autres
rÃ©gimes analogues Â« instables Â» :

Â« Ã? la requÃªte du prÃ©sident de la RCA dâ??alors â?? David Dackoâ?? une unitÃ© de sÃ©curitÃ©
a Ã©tÃ© Ã©tablie avec notre assistance, dans lâ??objectif de dÃ©fendre la rÃ©gime si nÃ©cessaire
â?¦ les derniers renversements militaires, et particuliÃ¨rement celui qui a eu lieu en Centrafrique, a
prouvÃ© que la majoritÃ© de ces rÃ©gimes sont bÃ¢tis sur des fondations instables et quâ??il ne peut
Ãªtre question de stabilitÃ© ou dâ??une position permanente avec aucun de ces dirigeants. Dans cette
situation se pose la question de la dÃ©sirabilitÃ© de nos activitÃ©s dans le domaine des Â« services
de sÃ©curitÃ© Â» qui pour la majeure partie sont connectÃ©s personnellement au prÃ©sident. Je
donne comme exemple les dÃ©veloppements en RCA, aprÃ¨s le renversement, dans lequel des
Ã©lÃ©ments hostiles Ã  nous ont exploitÃ© les armes israÃ©liennes qui ont Ã©tÃ© trouvÃ©es pour
nous identifier avec le rÃ©gime â??tyranniqueâ?? qui est tombÃ©. Je remarque que lâ??ambassade
franÃ§aise nâ??a pas pris part Ã  cela â?? De ce point de vue, il est dÃ©sirable, Ã  mon avis, de
distinguer entre lâ??assistance en matiÃ¨re de sÃ©curitÃ© qui est dâ??une nature purement
souveraine, comme lâ??entraÃ®nement des parachutistes de lâ??armÃ©e congolaise, et lâ??aide Ã 
la sÃ©curitÃ© personnelle du prÃ©sident, qui nous lie et nous identifie avec des prÃ©sidents instables
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Â».

Sofer ne pensait pas que lâ??assistance militaire devait Ãªtre suspendue, mais quâ??on devrait
prendre en compte certains critÃ¨res pour lâ??accorder :

Â« MalgrÃ© ce que jâ??ai dit plus haut, je nâ??invalide pas nos activitÃ©s de sÃ©curitÃ© dans tous
les cas. Il nâ??y a pas de doute que cette activitÃ© a fait ses preuves dans la plupart des pays dans
lesquels nous avons Ã©tÃ© impliquÃ©s. Elle a renforcÃ© notre position, favorisÃ© un flux continu
dâ??informations sur les changements en train de se produire et plus que contribuÃ© Ã  limiter les
activitÃ©s et les tentatives de nous saper de la part de ceux qui nous sont hostiles. Cependant, Ã  la
lumiÃ¨re des changements qui se sont produits rÃ©cemment, je crois quâ??il est nÃ©cessaire de
reconsidÃ©rer cette question et de dÃ©terminer notre entrÃ©e dans cette zone sensible Ã  la lumiÃ¨re
de critÃ¨res qui dÃ©terminent quand elle est rÃ©clamÃ©e par nos besoins gÃ©nÃ©raux de
sÃ©curitÃ© et par le dÃ©ploiement gÃ©nÃ©ral de nos forces sur le continent. Â»

Comme ces documents historiques le montrent, lâ??idÃ©e que lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l et ses citoyens
sont uniquement idÃ©alistes et quâ??avant lâ??occupation et Ã  part Netanyahu et ses supporters, ils
ont toujours agi pour des motifs purement basÃ©s sur des valeurs, ne correspond pas aux faits
historiques.

Les documents historiques rÃ©vÃ¨lent plutÃ´t que lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l nâ??Ã©tait ni meilleur ni pire
que la plupart des autres nations.

Lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l a toujours agi selon la realpolitik, Ã  partir de considÃ©rations Ã©conomiques,
sÃ©curitaires et politiques et a toujours Ã©tÃ© prÃ©parÃ© Ã  exploiter dâ??autres pays pour
poursuivre ses propres intÃ©rÃªts, mÃªme au prix dâ??aider Ã  des violations des droits humains de
leurs citoyens. Dans le cas de la RÃ©publique centrafricaine, lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l a rejoint la France
pour partager le butin et aucun des deux nâ??a montrÃ© de souci pour les souffrances de la
population locale Ã  cause de la corruption chronique et de la violence du rÃ©gime. De fait, ils ont
montrÃ© du souci principalement pour la poursuite de leurs propres intÃ©rÃªts.

La conception, selon laquelle IsraÃ«l nâ??est pas un Ã©tat Â« normal Â» qui agit pour les mÃªmes
motivations que dâ??autres Ã©tats, signifie quâ??IsraÃ«l et les politiques de son gouvernement ainsi
que les problÃ¨mes de racisme et de xÃ©nophobie de ses citoyens ne peuvent Ãªtre critiquÃ©s
comme dans dâ??autres pays.

Puisque, jusquâ??Ã  maintenant, lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l a Ã©tÃ© un fournisseur central dâ??armes et
dâ??entraÃ®nement militaire pour les rÃ©gimes non-dÃ©mocratiques du monde entier, dÃ©fendre
lâ??immunitÃ© dâ??IsraÃ«l vis-Ã -vis des critiques signifie abandonner les citoyens de ces nations,
dont les droits ont Ã©tÃ© violÃ©s avec lâ??aide israÃ©lienne. Nous avons vu un exemple de cela
dans les annÃ©es 1980 quand IsraÃ«l et ses supporters ont arguÃ© que la critique internationale
contre IsraÃ«l qui continuait Ã  armer le rÃ©gime dâ??apartheid en Afrique du Sud Ã©tait injuste et
provenait de lâ??antisÃ©mitisme.

Si les supporters de cette idÃ©e fausse sont vraiment soucieux de lâ??avenir de lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l
et de son caractÃ¨re moral, ils devraient sâ??intÃ©resser aux faits historiques, empÃªcher la
rÃ©duction au silence des critiques justes contre IsraÃ«l et Ãªtre francs sur ses erreurs et ses crimes.
Câ??est seulement de cette faÃ§on, que lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l sâ??amÃ©liorera et, si possible,
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deviendra lâ??Ã©tat quâ??ils imaginent.

[1] NAHAL est un acronyme pour Â« Jeunesse pionniÃ¨re et combattante Â». Il se rÃ©fÃ¨re Ã  une
division des Forces de dÃ©fense israÃ©liennes qui a Ã©tÃ© crÃ©Ã©e pour combiner le service
militaire avec lâ??Ã©tablissement de colonies agricoles et/ou le travail dans ces colonies.

Eitay Mack

Eitay Mack est un avocat israÃ©lien spÃ©cialisÃ© dans la dÃ©fense des droits humains et un militant
actif pour accroÃ®tre la transparence et lâ??examen public des exportations israÃ©liennes en matiÃ¨re
de sÃ©curitÃ©.
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